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LE CAMP DE BEAUHARNOIS.

Nous regrettons que le manque d'es-
pace nous empêche de publier un rapport
intéressant qu'on nous a envoyé sur le camp
de Beauharnois. On dit que ce camp a
eu un grand succès cette année et on attri-
bue cela en partie, aux efforts et à la capa-
cité du Colonel d'Odet d'Orsonnens.

Les officiers du camp voulant reconnaitre
ses services lui ont présenté une adresse et
un cadeau.

LES APPARITIONS MYSTÉRIEUSES.

Ces signes extraordinaires continuent de
se manifester. Il n'y a plus moyen de
nier les faits; les sceptiques tendent
de les expliquer naturellement, mais c'est
rout. On lit dans une correspondance
signée par un prêtre et un magistrat:

IIier matin encore, toutes les fenêtres
de Château-Rouge, Velfling et autres vil-
lages voisins étaient dans leur état de
transparence naturelle. Vers midi, le phé-
nomène se déclara. Je voulus en suivre
exactement et avec la plus scrupuleuse at-
tention toutes les phases.

On vit ensuite sur le carreau d'une autre
fenêtre une dame en robe bleue, portant
entre ses bras un enfant. Tout le monde
a pu voir ces mystérieuses apparitious,
tout le monde peut encore les cou tater à
l'heure où je vous écris. On voit sur les
autres fenêtres des plaques noires, des
formes singulières et bizarres, des vcines
irrégulières, imitant certains marbres, enfin
un ensemble de choses bien propres à sur-
exciter l'imagination déjà montée par l'c-
trangeté du phénomène. On croit déeou-
vrir partout des cavaliers, des soldats, des
batailles, etc., etc. Quoi qu'il en soit de
ces exagérations, le phénomène, pris en
lui-même, est certain; il n'est plus possible
d'en douter.

On lit dans le National:
Une jeune fille de quatorze ans, accom-

pagnée de son père et d'une de ses sours,
avait fait dans l'après-midi de lundi l'ascen-
sion de la Montagne. S'étant écartée de
ses compagnons pour aller à la recherche
de plantes sauvages, elle se trouva face à
face avec un vagabond qui lui demanda, en
la menaçant de lui ôter la vie, tous les bi-
joux et l'argent qu'elle portait sur elle.
La pauvre enfant, affolée de terreur, ne
tenta pas une résistance inutile, elle remit AIGUIÈBE PRÉSENTÉE AU LT.-COL. D'ORSONNENS, MAJOR DE BRIGADE,
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au malfaiteur tous les objets de quelque
valeur se trouvant en sa pos>ession, et s'en-
fuit en toute hâte. En rejoignant ses pa-
rents, elle tomba évanouie dans leurs bras,
la fièvre s'empara d'elle et depuis le délire
ne l'a pas quitté. Le médecin qui lui donne
ses soins, redoute fort les suites de ce choc
violent sur son système nerveux. Nos dé-
tectives ont commencé des recherches.

JOURS DE LA SEMAINE.

Les jours de la semaine tirent leurs
noms de celui des planètes auxquelles ils
étaient consacrés, savoir:-le dimanche, au
soleil; le lundi, à la lune; le mardi, à Mars;
le mercredi, à Mercure; le jeudi, à Jupiter
le vendredi, à Venus; et le samedi à Sa-
tarne.

parmi certaines nations:-Le dimanche
ou jour du Seigneur est observé par les chré-
tiens; le lundi, par les Grecs; le mardi,
par les Persans; le mercredi, par les Assy-
niens; le jeudi, par les Egyptiens; le ven-
dredi, par les Turcs; et le samedi par les
Juifs.

ENIGME.

Petits écoliers de sixième,
Je vous ennuis incessamment,
Or, ainsi fais-je également,
Aux grands écoliers de troisième.
D'ailleurs, dans ce métier cruel,
Bien vieille est mon expérience,
Puisque mon acte de naissance
Remonte à la tour de Babel.

Réponse.-Dictionnaire.

LE MAL MARI.-Un de mes amis, beau et
bien fait, est marié à une femme jeune et
belle, qu'il aime, et dont il n'est pas aimé.
Comme je lui disais qu'il était'malheureux:
" Elle est plus malheureuse que moi, m'a-
t-il répondu. J'ai le bonheur d'avoir tou-
jours devant les yeux une femme que j'aime ;
et elle a le malheur de voir continuellement
un homme qu'elle n'aime pas."

UN BLASON. - Le premier électeur de
Mayence fut le fils d'un charron, nommé
Villigise, mort le 23 février 1001. Il con-
sçrva une si grande modestie pendant sa
vie, dans une si haute fortune, qu'il fit
peindre partout des roues de chariot, et ses
successeurs, pour faire honneur à sa mé-
moire, ont pris les roues pour leurs armes.
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